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Résumé 

L’utilisatim de la fechkpe de piégeage par des plaques d’alwltiunz e+tgl&e.s a $emCs la récolte d’m f&ombve 
im$ovtaxt d’adultes de Simulium damnosum s. 1. parasités $av des Mermithidae (Isomermis lairdi) et Gastromermis 
SP.). 

La taille dz4 $arasite est fonct,iofz de la $lace dis$oGble jmtr son développeme& (qui est ~51~s réduite chez les hôtes 
de sexe mâle qzre chez ceux de sexe femelle) d’une part, et du nombre de parasites par hôte (de US ~2 cinq) d’autue$art. 
Les tailles des parasites vaGe& dam l’ordre croissant : Miles (d’1. lairdi et de Gastromermis SP.), femelles (d’1. lairdi 
et de Gastromermis SP.). Il existe me relation liant la loqpu~ et la largeur des parasites tout ait long de lew déve- 
lo$peme?tt, pi ?ze s’expriwze pas, efs coordomées logarithmiques, par me droite mais pnr une combe, wo&a+at que 
cette relatiez évohe du stade pré-parasite aux stades adultes nzdles et femelles. 

Le sexe du parasite, dom! la détemtinatio~t est épigékpe, dépend égalenaemt de la place dispoxible. La, sex-ratio est 
dom diflheltte selon le sexe de l’hôte. Qttafzd il m’y a qu’wz pava.site par hôte, les wîles de S. damnosum s. 1. kébwge& 
86,9 y0 de jarasites de sexe nuîle, les fmelles seuleme& 40,l 74. Dam les deum cas, jhs le ,+towbre de parasites par 
hôte aatgweîGe, $1~ les cilames seva& graltdes de voiv apjwa2tre des Mermithidae mâles ($mp’~ 100 yO h partir 
de trois pavasites chez les hôtes wuîles et de cinq parasites chez les hôtes fmelles). Il est éga1emen.t probable que la qna- 
lité des t%hents w&itifs mis d la disposition des parasites i~>jCue WY la sex-rat,io (repas snltgui~z. chez la femelle de 
S. damnosum, repas de j2i.s sucré chez le mdle). 

La réi>a&tio~z et le déterminisme d,zt sexe des parasites chez les adultes de S. damnosum s. 1. joue& WC r6le kès 
i?n+ortant pozrr le maintien et l’éqkli bre dit foyer de parasitisme. Si la population de Mermithidae est grande, le mm bye 
Zceufs potsdm seya Élevé, le ~avasit~iswe fréque& et le j&é~tomhe de @wi-parasitisme cowa&. Alors les c?tames de voir 
a$para&re des $ost-parasites mâles en wmombre seront de plus es ~51~s ilevées : ceci représente mz remarquable @hé- 
?zomt%~e d’wto-régulatiow. 

Mots-clés : Simulies - Mermithidae - Croissance - Sex-ratio - Région éthiopienne. 
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Summary 

STUDI- OF PARSSITISM IN BLACX-FLIES (DIPTERA : SIMULIIDAE) BY MER~~IITHIDAE (NE~+~ATODA) IN \VE~T 
AFRICA. V. GROWTH AND SEX-RATIO OF TWO SPECIES PARASITIC ON ADULTS OF SIMULIU~~ DAMNOSUM S. L. 

Large w+nOers of Simulium damnosum s. 1. ad~&s weye collected zrsi~tg nhcmi~~izrw~ tvaps (BelZec, 1.976) and sonte 
of the blachflies wwe $arasitized by Mewtithids (Isomermis lairdi a&lor Gastromermis SP.). 

The size of rhe parasite is related to the space available for 2s development (~uhick is snaaller iw femnle hosts thas 
in male hosts) as well as to the wwtbev of payasites ist the host (one to jïve). 

There is a relation bet-ween leltgth awd width of the parasites dwi~zg their develo&ext, wich is wot expressed by a 
stvaight, b-yt by a crwved lixe 61% 1ogaMlwic co-ordinates. This k$icates that the relatio?h changes from. pre-paras& 
stages to male niad fewtale ad& stages. 

Sex detem&atio~~ is epigwic a-rzd dcfimds, also, 01~ develop@wg possibilities. SO, sex-ratio is d@e~m~t acrovdi?hg 
to host se%. Whex thwe is jmt O?te parasite fiai host, S. damnosum s. 1. males have 96. 8% of male pavasites, fmale 
hosfs o&y 40.1 90. In these two cases, whex the mmber of parasites $ev host i+acveases, the chances to get Memithid 
flaale aye waore and moYe importa& (till 100 o/O with tkree parasites iw waale hosts ad $ve i?t fmale hosts). It is also 
probable that the qztality of ~autrie~Lt elemeats i?z@ences sex-ratio (blood-meal of #Le S. damnosum females, sugar apld 
wafer nreal oj the nzale). 

Repartition alad detewk~aation of parasites’ sex i~t S. damnosum s. 1. adults play a?L important part to mai?atait 
a& balame parasitiw focm. If fhe iWewwit?d $o$mlatio9z is at a high level, the mmbev of eggs will be i.mpovtant, 
$arasitism ~21 be cowwao?L a& #tri-para&ism $henonre~~oa will be cttrre&. SO chances to get redundmt post-para- 
sitic rurales will be ‘wboye a?ld moye wu~?aemus : this is a rtmarp[able $henonte~ao~~ of self-regztlatio~t. 

Key words : Blackflies - Mermithids - Growth - Sex-ratio - Ethiopian region. 

INTRODUCTION 

L’évolution de la taille des Meuntitl~idae au cours 
de leur phase parasitaire semble suivre un schéma 
identique chez toutes les espèces : dès la pénétration 
à l’intérieur de l’hôte, le parasite subit un accrois- 
sement de la largeur essentiellement, puis un très 
grand accroissement de la longueur. Cette évolution 
se retrouve chez Agwnemis deumdata (Christie, 1936), 
F‘il~pjecinrer~~~.~s leipsa9uGa (Poinar, 1968), Rontano- 
eaewn is cuJicivorax (= Reesimemis wielseG) (Gordon 
et al., 1974), Ew@idoncermis yiowi (Doucet, 1979), etc. 

Couturier (1963) adapte la loi de dysharmonie 
des tailles, établie par Teissier (1931), pour étudier 
les rapports existant entre longueur et largeur des 
exemplaires des deux populations d’adultes : mâles 
et femelles de MelololttlL,~~~.iilzerIlzis hagmeievi et fe- 
melles parthénogénétiques de Tztnicaw~emz~is ntelo- 
lowthae. Les résultats obtenus lui permettent de com- 
parer les individus d’une même espèce dont les 
dimensions, comme chez tous les J!lemithidae, peuvent 
beaucoup varier d’un individu à l’autre, et, Cgalement, 
de séparer les deux espèces chez qui les relations liant 
longueur et largeur se présentent graphiquement et 
mathématiquement, de manière différente. 

Les possibilités de développement et le déter- 
minisme du sexe sont liés au volume disponible mis 
à la disposition du parasite (fonction de la taille de 
l’hote et du nombre de parasites par hôte). Kahn 
(1905) puis Caullery et Comas (1928) ont été parmi 
les premiers à étudier la relation existant entre nombre 
de parasites par hote et sex-ratio chez Paramenitis 
colltorta, parasite de Chironomides. Plus le nombre 
de parasites par hôte est élevé, plus le pourcentage 
de mâles par rapport aux femelles est grand. De 
nombreux auteurs ont retrouvé ce phénomène chez 
divers .&Ie~wk%idae et il semble que ce soit la règle 
générale : Christie (1929) chez Meyntis subGgrescem 
parasites d’orthoptères, Kaburaki et Imamura 
(1932) chez Am@imerntiis n&lcshi parasites des 
larves de Pyralidae, Couturier (OP. cit.) chez Melo- 
lont~~~?Liîwe~t~~is hagmeieri parasites des larves du 
Hanneton commun, Petersen (1972) chez Romacto- 
?rlemLis czt.1.icivova.x parasite de Moustiques, etc. La 
qualité et la quantité des élements nutritifs jouent 
également un rôle aans la sex-ratio des parasites, 
comme l’ont montré Obiamiwe et MacDonald (1973) 
chez Reesi~memis wmsprafti. Les larves de mous- 
tiques hôtes, ayant jeûné, produisent beaucoup plus 
de post-parasites mâles que les larves normalement 
alimentées. 

50 CnB. O.R.S,T.O.M., sér. E‘nt. r&Lz. et Pavnsitol., vol. XVIII, no 1, 1980 : 49-57 



Chez les Memzithidae parasites d’insectes adultes, 
certains auteurs ont montré que l’augmentation de 
la sex-ratio en fonction du nombre de parasites était 
plus rapide chez les hôtes mâles que chez les hôtes 
femelles : Parenti (1965) chez Pammemzis cmtorta 
Strelkov (1964) chez Fili$jevimemis siqy1ari.s para- 
sites de Chironomes, Doucet (ofi. ch!.) chez Eqhido- 
s?zewz.is riowi parasite d’dedes det&us, etc. 

Le phénomène de déterminisme épigénique du 
sexe se retrouve chez les Memzithidae parasites de 
Simuliidae, quoique les observations soient rares et 
ne concernent essentiellement que des études sur des 
larves de Simulies. Phelps et De Foliart (1964) avaient 
simplement noté l’augmentation de la sex-ratio avec 
le nombre de parasites (Gastromemis viridis et Iso- 
WI ewnis wiseomi+~~ensis) par hôte (Si~~zzrlirwz~ vittatum) . 
Ezenwa et Carter (1975) ont montré que chez les larves 
agées de Prosi~mrliuw. nzixtunz.lfzu~l~9~1. le nombre de 
parasites (Neo~~leso~~i,ev~lzis Jîzmenalis) variait de un à 
quatre et que les mâles représentaient respectivement 
11,9 ; 43 9 ; 81,7 et 93,8 0X, de la population. 

Nos études ont porté sur des adultes de Simr- 
liwm dawtoszm s. l., mâles et femelles. récoltées au 
moyen de pièges constitués de plaques d’aluminium, 
enduites de glu, disposées à proximité immédiate 
des gîtes larvaires (Bellet, 1976). Ces gîtes sont situés 
sur la rivière Baoulé. près du village de Siramakana 
(130 35 N ; 90 55 W) dans le cercle de Kita (Mali). 
Les récoltes ont eu lieu entre le 19 novembre et le 
2 décembre 1978. La dissection des adultes et l’étude 
microscopique des montages des antennes, ailes et 
maxilles ont permis l’identification de Si~~~liw~~z sir- 
ba~rw~ (environ 80 7;) et de .%nzrliz~w~ dawzosum 
s. s., selon les méthodes de Quillévéré et al. (1977). 
Nous utiliserons dans le texte la dénomination de 
Sim&kw danznoswl s. 1. pour l’ensemble de ces 
deux espèces. 

Une partie des adultes capturés était parasitée 
par des .Mew&idae et possédait, dans la majorité 
des cas, des parasites arrivés à la fin de leur dévelop- 
pement. De nombreux post-parasites, libres, pouvaient 
d’ailleurs être r&colt& directement sur les plaques. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Chaque piège est composé d’une plaque en 
aluminium carrée (1 rn” de surface, 0,5 mm d’P-pais- 
seur) recouverte de substance adkésive (glu). Trois à 
quatre pièges sont disposés, sur le sol, à proximité 
imm6diate des gîtes larvaires. Les Simulies sont 
récoltées à la pince chaque heure entre 7 h et 18 h 30 
(Rellec, 0~5. cit.). 

Les adultes de Simzrlizm dmmoswm s. 1. sont 
triés selon le sexe, en &Parant les adultes néonates 
dont la pigmentation des pattes est incomplète (ils 
ont alors moins de deux heures d’existence). Parmi 
les femelles on sépare les gravides et les non-gravides. 

Pour compléter l’étude sur la croissance des 
parasites, des nymphes de S. dawm~.owrm s. 1. ont été 
récoltées dans les gîtes larvaires situés à proximité 
des pièges. Elles sont séparées en deux lots : nymphes 
jeunes et nymphes âgées. Chez ces dernières, les carac- 
tères morphologiques du futur adulte sont nettement 
visibles (cuticule foncée, présence des ailes, des pattes, 
des yeux, etc.). Les nymphes àgées ont deux à trois 
jours d’existence de plus que les nymphes jeunes. 
Une cage d’émergence (cadre métallique (65 x 45 x 
45 cm) recouvert d’un tulle mousti@Gre), placée 
au.dessus des gîtes larvaires a permis la récolte des 
adultes dits (( tiémergence )). 

Simulies et Mewaithz’dae sont fixés et conservés 
dans de l’alcool à 700. Pour la dissection des Simulies 
et l’étude microscopique des parasites, les insectes 
sont plongés dans un mélange de glycérine (1 part), 
d’alcool à 900 (3 parts) et d’eau distillée (6 parts). 
Pour les dissections et les montages temporaires des 
parasites, on laisse le liquide s’évaporer en partie 
ce qui permet une manipulation plus aisée. Les mon- 
tages définitifs des Merw&lzidne sont réalisés dans de 
la glycérine pure. Les parasites sont dessinés à la 
chambre claire pour la détermination de l’espèce et 
du sexe. On mesure ensuite la longueur et la largeur 
prise arbitrairement au tiers postérieur du corps. 

Le sexe des parasites peut être déterminé, après 
une certaine évolution morphologique, en se basant 
sur laprésence des ébauches génitales du vagin (situées 
au milieu du corps de la femelle), du (ou des) spicule(s) 
(situées à l’extrémitC postérieure du corps du mâle). 
De plus le trophosome (organe de rkserves) n’atteint 
pas, en général, l’extrémité postérieure du male. 

RÉSULTATS 

Durant les quinze jours de l’expérimentation, 
21 151 femelles (non gravides) et 2 058 mâles de 
S. dmmosum s. 1. ont été capturés dont, respecti- 
vement, 4 615 et 507 étaient parasités. Parmi ceux-ci 
il a 6th procédC à un échantillonnage de 100 individus 
mâles et 100 individus femelles. Ceux dont la déter- 
mination des parasites n’était pas sûre (conserva- 
tion, manipulation défectueuses ou détermination 
doûteuse) ont été remplacés. 

Les caractères utilisés habituellement pour la 
détermination spécifique des Metmithidae sont ceux 
des adultes, mâles et femelles, plus nombreux et 

ÉTUDE DU PARASITISME DES SIMULIES PAR DES MERMITHID,4E -V. 
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plus précis que ceux des parasites et des post-para- nymphes. Le sexe des parasites n’est déterminable 
sites. Chez ces derniers on se base sur la forme des 
amphides et leur position par rapport aux papilles 

que chez les exemplaires dépassant 3 mm et nous 
n’en avons pas tenu compte. 

céphaliques (en vue latérale). sur la position de l’ou- 
verture buccale (dans l’axe du corps ou décentrCe 
vers la face ventrale), sur la forme de l’extrémité pos- 
térieure (pointue ou arrondie) et sur celle de l’appen- 
dice caudal. Chez le post-parasite mâle on peut aussi 
nuter le rapport entre la longueur de la queue et la 
largeur au corps à l’ouverture génitale. Dans cette 
Ptude, il ne nous a pas été possible, pour des raisons 
matérielles de terrain, de réaliser un élevage de 
Mermithidae et d’obtenir des adultes à partir des 
post-parasites. Nous avons donc dû utiliser les 
caractères morphologiques et anatomiques des post- 
parasites pour la détermination des espèces présentes. 
Elles appartiennnent aux genres Gastuomewzis et 
Isomermk. La première semble être G. deoervei Mon- 
det et al., 1977. Cependant la description originale 
n’incluant qu’un seul exemplaire post-parasite, nous 
prt+férons ne pas préciser l’espèce et garder, par la 
suite, la dénomination de Gastmntcrnziis sp. La 
seconde espèce est Isomemis 1nivd.i Mondet et al., 
1977. 

On trouve entre 1 et 5 nématodes chez les mâles 
comme chez les femelles. Les insectes hébergeant 
un seul parasite représentent 47 o/. du total des 
mâles parasités alors qu’ils représentent 75 yo des 
femelles (cf. tabl. II). 

Chez les nymphes jeunes, la taille des parasites 
est comprise entre 0,235 et 0,840 mm, chez les nymphes 
âgées, entre 0,310 et 5,230 mm, chez les adultes 
d’émergence, entre 0,990 et 6,630 mm, chez les adultes 
néonates, entre 1,545 et 10,610 mm. 

Nb Gastromermis sp. 1. lairdi 

6 h N”I nymphes 

NI adultes 

ad’émergence 
6 Nb Q néonates 

3 3 

L L 

FIG. 1. - Histogrammes des fréquences de longueurs 
(en millimètres) des parasites des nymphes et des 
jeunes adultes de S. dnrw~osw~~ s. 1. 

On sait que les femelles de S. dawz.oswz s. 1. sont 
capables de parcourir des centaines de kilomètres 
contrairement aux mâles qui restent à proximité des 
gîtes larvaires ajoù ils sont issus (Philippon, 1977). 
Nous ne pouvons donc pas comparer ces deux popu- 
lations, l’origine des femelles 6tant impossible à 
établir. Le fait de trouver une majorité d’l. 1ai;rdi 
chez les mâles et une majorité de Gasfvomewtis sp. 
chez les femelles peut, cependant, faire penser qu’effec- 
tivement l’origine des mâles et des femelles est diffé- 
rente Dour la maiorité d’entre eux et aue le para- 

I .l I 

sitisme par i. lai&, dont le foyer semble se situer à 
proximité des pièges, est plus localisé. 

É~OLIJTION DE LA LONGUEUR DES PARA- 
SITES 

Quoique le nombre d’exemplaires parasités soit 
faible (10 nymphes et 20 jeunes adultes), on peut, 
cependant, noter une augmentation de la taille des 
parasites avec l’âge des hôtes, laissant supposer que 
la Simulie ne s’infeste pas durant la nymphose, mais 
au dernier stade larvaire. Rappelons, que si l’infes- 
tation se produit chez un jeune stade, la totalité 
du cycle du parasite s’effectue chez la larve (Mondet 
et al. 1977). 

2. Chez les adultes de Simulies (tabl. 1, fig. 2 et 3). 

Le tableau 1 montre la proportion des sexes des 
deux espèces de Mermithidae chez les mâles et les 
femelles de S. ~a+wosw>~~ s. 1. Les fréquences de lon- 
gueur des différentes catégories de parasites sont 
représentées sur la figure 2 (mâles de Simulies) et la 
figure 3 (femelles de Simulies). 

1. Chez les nymphes et les jeunes adultes de 
Simulies (fig. 1). 

Les deux espèces (Gastvomemis sp. et I. lairdi) 
présentes chez les adultes se retrouvent chez les 

Chez les mâles de S. dant?Loslwt s. 1. les tailles 
des parasites de sexe mâle varient de la façon sui- 
vante : Gastronzernzis sp. entre 1 et 12 mm (moyenne : 
5,8), 1. Za.ir& entre 3 et 15 mm (moyenne : 8,4). Les 
parasites femelles sont beaucoup plus rares : 5 exem- 

B. 1\IIONDET, J. 11. PRUD’HO&& C. BELLEC, G. HÉBRARD 
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plaires d’l. luivcli dont la taille varie entre 5 et 11 mm 
(moyenne : 8,i) et seul exemplaire de Gas&o~taev+wis 
sp. dont la taille est de 5,4 mm. 

NI: 
30 

25 

vante : mâles d’l. laSi entre 2 et 12 mm (moyenne: 
6,4), mâles de Gas~~owternzis sp. entre 3 et 20 mm 
(moyenne : 10,7), femelles dl. bird,i entre 5 et 21 mm 
(moyenne : 12,2) et femelles de Gastrwtewnis sp. 
entre 8 et 25 mm (moyenne : 16,7). 

A l’intérieur d’une espèce les femelles sont plus 
grandes que les mâles. C’est chez la femelle de Simu- 
lie que le parasite peut atteindre le maximum de sa 
taille et de son developpement. La longueurxmaxi- 
mum atteinte par un parasite est de 14,i .mm chez 
le mâle et de 24,13 mm’chezja femelle. Y ,.. 

Nb, 

20 

15 

10 

I 
3.. 

Isomermis 
$ 

5 10 15 20 L 

Isomermis 8 _I 
-t---l 

411 I 
5 

1 5 
* 
J 
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L. d 

fl 1 1 

17 u 

0 5 10 15 20 25 L 
1 I I l 

Nt: / 5 1’0 15 L 

5 
FIG. 3. - Histogrammes des fréquences de longueurs 

Gastromermis 8 
(en millimètres) des parasites des femelles de 
S. damîlosztm s. 1. 

( 
Nk l 5 10 L 

Nous avons calculé, approximativement, le vo- 

1 Isomermis 
9 

lume d’un parasite en l’assimilant à un cylindre. Le 
I volume moyen occupé par le ou les parasites est de 

NI: l 5 1’0 L 0,21 mm3 (maximum de 051) chez les mâles de 

1 
r-l 

Gastromermis 
? 

S. dawzoszw s. 1. et de 0,66 mm3 (maximum de 1,38) 
chez les femelles. Rappelons que le volume moyen 

1 5 10 L de sang ingéré par la femelle au cours de son repas 
est de 1 mm3 correspondant à une quantité d’envi- 

FIG. 2. - Histogrammes des fréquences de longueurs ron 1 mg (Philippon, 09. czit.). L’abdomen des femelles 
(en millimètres) des parasites des mâles de S. dnw 
120s4twa s. 1. 

peut subir une distention (repas de sang, œufs mûrs) 
plus importante que celui des mâles, différence que 
l’on retrouve au niveau de la taille des parasites. Ces 
derniers, à la fm de leur développement, peuvent 

Chez les femelles de S. dawwzoswz s. 1. les tailles atteindre un volume équivalent à celui d’un repas de 
‘des parasites varient, dans l’ordre;. de la façon sui- sang important chez la femelle. 
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TABLEAU 1 

Répartition des espèces et des sexes des parasites 
chez les adultes de S~w~~~l~wt da~rwtosw~ s. 1. 

Hôte mâle Hôte femelle 

Nombre % Nombre %J 
de parasites de parasites 

I. kirdi 
mâles 149 80,6 18 12,2 
femelles 5 2,7 27 18,4 

Gastromemis sp. mâles 30 16,2 41 27,9 
femelles 1 0,5 fl 4‘1,5 

TOTAL 185 100 147 100 

RELATIONS LONGUEUR/LARGEUR CHEZ LES 
PARASITES DE SIMULIES (fig. 4) 

Nous avons étudié les parasites du genre Gastro- 
nrewks (dont les diverses catégories sont mieux re- 
présentées que celles a)I. la&&) : pré-parasites et 
jeunes parasites chez les nymphes et les jeunes adultes 
de Simulies, parasites et post-parasites chez les mâles 
et les femelles de Simulies. L’unique exemplaire de 
Gasfrowewks sp. de sexe femelle chez les mâles de 
Simulies n’a pas étC porte sur la figure. 

Les résultats sont portés sur une courbe aux 
coordonnées semi-logarithmiques mettant en évi- 
dence les relations trouvées entre la longueur et la 
largeur des parasites en représentation normale (coor- 
données ordinaires). 

Couturier (OP. ciS.), étudiant une population 
d’adultes de Mevnzit&dae, a mis en évidence la rela- 
tion existant entre longueur et largeur des exem- 
plaires qui pouvait, dans ce cas, se présenter selon 
une courbe puissance d’allure parabolique de forme : 
d = R. L0 (avec d le diamètre, L la longueur, K une 
variable, a représentant la pente de la droite en 
coordonnées logarithmiques). Dans notre étude les 
relations entre longueur et largeur ont été suivies 
durant tout le développement du parasite (du stade 
pré-parasite au stade post-parasite) et cette fonction 
s’est révelée inapplicable. En effet l’allure générale 
de la courbe (fig. 4) montre qu’au début du dévelop- 
pement la largeur croît plus vite que la longueur. 
Ensuite c’est la longueur qui croît plus vite tandis 
qu’en fin de développement il y aurait une tendance 
à un accroissement relativement plus important de 
la largeur par rapport à la longueur. 

II n’y a pas de discontinuité dans l’évolution des 
rapports longueur/largeur entre les différentes caté- 

Longueur 
mm (x10) 

3001 
1 

1I: largeur 
0 50 100 150 200 250 300 pm 

‘+ parasites des nymphes et des jeunes adultes 
?‘. ff mâles chez les adultes mSles 
). /t mâles chez les adultes femelles I 
‘3, u femelles chez les adultes femelles 

FIG. 4. - Distribution des Gnstronzernais sp. selon la 
taille durant leur phase préparasitaire chez S. &w~- 
‘ll.O.wl+Z s. 1. 
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gories des parasites des deux sexes. Les parasites 
mâles des Simulies mâles ont tendance à être plus 
petits que ceux des Simulies femelles, les parasites 
femelles ayant les plus grandes dimensions occupent, 
de ce fait, l’extrémité supérieure de la courbe. 

SEX-RATIO DES PARASITES DE SIMULIES 
(tabl. II) 

L’étude de la répartition des espèces et des sexes 
d.es parasites chez les adultes de S. dam+~oswîz s. 1. 
montre (tabl. 1) que les parasites de sexe mâle repré- 
sentent 96,8 o/. des parasites chez les mâles de Simulie 
contre 40,l O/. chez les femelles. Ces resultats réu- 
nissent les cas de simple et de pluri-parasitisme. En 

étudiant la répartition des sexes selon le nombre de 
parasites par hôte on observe une relation entre la 
sex-ratio et la quantité de parasites comme le montre 
le tableau II. Plus le nombre de parasites par hôte 
augmente, plus les chances pour que le sexe du para- 
site soit mâle sont élevées et ce plus rapidement chez 
l’hôte mâle que chez l’hôte femelle. Il est probable 
que le repas sanguin que prend la femelle de S. dam- 
NOSWW s. 1. apporte au parasite des éléments nutritifs 
de meilleure qualité que le repas de jus sucré pris 
par le mâle. Outre la place disponible au développe- 
ment, plus importante chez la femelle de S. dawno- 
swz s. l., l’alimentation pourrait donc, aussi, influencer 
l’apparition en plus grand nombre de femelles chez 
les Simulies femelles que chez les Simulies mâles, à 
condition, bien entendu, que le sexe ne soit pas déjà 
déterminé au moment du repas de sang ou de jus 
sukré. 

TABLEAU II 

Répartition des sexes des parasites en fonction de leur nombre par hôte : 

Nombre de parasites hôte par 1 2 3 4 5 

Nombre de mâles 

d’l. lnirdi 42 49 32 19 de Gastvomewzis sp. 2 ‘10 10 5 37 

Nombre de femelles 
d’l. Iairdi 3 2 0 0 0 
de Gastvowwuis sp. 0 l 0 0 0 

TOTAL 47 62 42 24 10 

Pourcentage global de mâles 93,6 95,2 100 ‘100 100 

Pourcentage global de femelles 6,4 4,8 0 0 0 

B. Chez les femelles de Si9wul~1~9x damnoszw s. 1. 

Nombre de parasites hôte par 1 2 3 4 5 

Nombre de mâles ’ 
d’l. lairdi 0 3 3 7 4 
de Gasfvomemis sp. 5 10 8 12 6 

Nombre de femelles 

d’l. lai& 18 5 0 de Gnstro>xerrxis sp. 52 6 2 1 0 

TOTAL 75 24 18 20 10 

Pourcentage global de mâles 626 54,2 61,l 95 100 

Pourcentage global de femelles 93,4 45,s 38,9 5 0 
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Ces observations rejoignent celles présentées par 
d’autres auteurs et montrent que le déterminisme 
du sexe des deux espèces de ïVtwwi&dae étudiées 
(Gastromewwis Sp. et I. lairdi), paraSiteS d’adultes 
de S. daw~+~oszwt s. l., est bien épigénique. 

observe ainsi sur les pièges, utilisées dans ces études, 
des Memtithidae post-parasites sortis librement du 
corps de leurs hôtes en même temps que des œufs pon- 
dus par les femelles gravides. 

Si le foyer de parasitisme peut se maintenir et 

CONCLUSION ET DISCUSSION 

s’étendre vers l’aval grâce aux post-parasites sortant 
du corps des larves de Simulies, il pourra s’étendre 
vers l’amont grâce aux femelles de Simulies dont les 
possibilités de déplacement permettront également 
la creation de nouveaux foyers. 

essentiellement la place disponible, le parasite sera 
de sexe mâle ou femelle. S’il existe un unique para- 
site, son sexe sera mâle si l’hbte est mâle, femelle si 
l’hôte est femelle, car cette dernière lui offre pour son 
développement une place beaucoup plus importante. 
Peut-être aussi la femelle de Simulie est capable 
d’offrir à son parasite des réserves utilisables pour 
son développement plus importantes que le mâle de 
Simulie. Dans le cas d’un unique parasite, la sex- 

Les Memzithidae parasites de Simulies ont une 
évolution comparable à celle des MewzitJzidae d’autres 
insectes en ce qui concerne le développement à l’inté- 
rieur de l’hôte. Le très grand accroissement de la 
longueur (de 250 prn du pré-parasite à 14 000 du post- 
parasite mâle ou 24 000 du post-parasite femelle) fait 
suite à un accroissement de la largeur (de 23 à 65 prn) 
sans changement notable de la longueur, ce qui carac- 
térise le début de l’évolution du Mewcithidae après 
sa pénétration à l’intérieur de l’hôte. 

Selon les possibilités de développement offertes, 
de moins en moins nombreuses, le nombre d’œufs 
(et de pr6parasites) va diminuer et le pourcentage 
d’infestation général amorcera une baisse empêchant 
ainsi la disparition totale des Simulies hôtes. Le pluri- 
parasitisme deviendra plus rare et la sex-ratio aura 
tendance à revenir à 50. 11 s’agit donc là d’un ph6no- 
mène d’auto-régulation assurant au foyer de para- 
sitisme son maintien tout au long de l’année et d’une 
ann&e sur I’autre. 

Quand. dans un foyer, le pourcentage d’infesta- 
tion devient important, le pluri-parasitisme devient 
un phénomène courant. Comme la sex-ratio aug- 
mente avec le nombre de parasites par hôte, plus le 
parasitisme est intense, plus les post-parasites mâles 
seront nombreux par rapport aux femelles. Les Simu- 
lies mâles ne produiront que des mâles, les Simulies 
femelles en produiront une proportion de plus en plus 
forte. Si, donc, les conditions bio-écologiques sont 
réunies dans un foyer de parasitisme pour l’appa- 
rition d’une épizootie, celle-ci va porter en elle ses 
propres limites. Les femelles de Memithidae étant 

ratio chez l’ensemble des hôtes (mâles et femelles) 
est très proche de 50. Mais si le nombre de parasites 
par hôte augmente, la place disponible au dévelop- 
pement se restreint progressivement et les parasites 
des femelles de Simulies auront des chances de plus 
en plus grandes d’ètre de sexe mâle : pour trois para- 
sites par hôte la sex-ratio est de 60, pour cinq para- 
sites elle est de 100. 
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